
Elle se réveillait nue dans son lit. Elle se leva en s'enroulant dans sa couette, sans prêter attention à l'homme 

allongé à ses côtés. Elle se dirigeait vers sa petite cuisine, saisie son paquet de cigarettes et en alluma une. 

Ses cheveux étaient en bataille, son maquillage avait coulé. La jeune femme se promenait dans son 

appartement, pensive. Elle voyait sa vie entière comme si elle l'avait déjà vécue, un défilé interminable de 

fêtes, de sexes, d'alcool, toujours les mêmes gens si étroits d'esprit, toujours les mêmes discussions inutiles, 

elle avait l'impression d'être au bord d'un grand gouffre, sans personne pour la retenir, personne qui se 

souciait d'elle, ni même, la remarquait. 

Elle écrasa sa clope dans le cendrier, L'homme de sa nuit ouvrit les yeux, elle fonça dans sa salle de bains. 

Elle prit une douche rapide, enfila un jean, un t-shirt à l'effigie d'un vieux groupe de rock et quand elle quitta 

la pièce, son inconnu était parti. Ça l'arrangeait à vrai dire. Sa présence la rendait indifférente, mieux vaut 

être indifférent et digne que malheureux et pathétique, non ? Ensuite, elle se servit un shot de Vodka et se 

regarda dans une classe. Elle leva son verre et dit :

- A nos vies de merde dans ce monde de merde qui tire à sa fin. 

Elle était comme un électron libre muni d'un aspirateur à la place du nez, d'une carte de crédit à la place du 

cerveau, mais dénuée de cœur et de tout sentiments. 

L'homme qu'elle aimait était mort trois mois plus tôt. Tant bien que mal, avant elle aimait la vie parce-qu'ils 

l'avaient en commun. Elle aimait la vie, car il était là pour elle. Dorénavant, elle se bat pour entretenir le 

souvenir d'un disparu, d'un fantôme qui la hante. Elle existait pour lui. Son cœur se meurt lentement, il ne lui 

restait que son esprit rempli de souvenirs douloureux. 

On cherche l'amour, on le trouve, on grimpe haut, très haut, puis on retombe. En fait, on ne tombe pas, on se 

casse majestueusement la gueule. 

Cette chute lui avait était fatale, elle n'attendait plus qu'une chose ; que quelqu'un lui porte le coup de grâce. 

Le coup de grâce qui la libérerait de toutes ses souffrances et qui lui permettrait, enfin, de retrouver son seul 

et unique amour. Elle n'avait plus le cœur à se battre. À ses yeux, rien ni personne n'en valait la peine. 

Elle aurait aimé mettre fin à ses tristes jours elle-même, hélas, il le lui avait interdit. La jeune femme passait 

ses journées à boire et ses nuits à s'envoyer en l'air pour tenter de se venger de cet homme qui l'avait 

lâchement abandonné. Elle trouvait rarement le temps et l'envie d'aller au cimetière, elle n'en avait jamais 

envie. Se rendre sur sa tombe aurait donné un peu trop de réalité à sa situation. 

Nos vies fanent en un instant, comme une rose. Les autres lui disaient de profiter de la vie tant qu'elle le 

pouvait encore. On a beau s'amuser, profiter, réaliser ses rêves la mort nous attends au tournant. Elle a 

toujours suivi les règles et écouter ses anciens, mais rien n'y faisait. Elle était attirée par le danger et 

l'adrénaline. Ce penchant a d'ailleurs provoqué une mort dont elle ne s'est jamais pardonnée. Ils avaient bu, 

elle était fatiguée et demandait à rentrer plus vite à la maison. Pour elle, il l'a fait, il a accéléré plus qu'il 

n'aurait du. Elle s'en est tiré sans presque aucune séquelle. Lui a perdu bien plus... 

Nombreux sont les vivants qui mériteraient la mort et nombreux sont les morts qui mériteraient la vie. 

Elle sortait de son appartement et se retrouva dans le couloir du dernier étage. Elle ouvrit la trappe menant au 

toit et grimpa l'échelle. C'était un beau jour pour mourir se disait-elle, le soleil était chaud, il y avait une 



légère brise printanière qui vint souffler dans sa tignasse brune. Elle s'approchait dangereusement du rebord. 

Un pas et c'était la chute... 

Si vous lisez ceci, alors cet avertissement est pour vous. Chaque mot que vous lisez de ce texte inutile est une 

autre seconde perdue dans votre vie. N’avez-vous rien d’autre à faire ? Votre vie est-elle si vide que, 

honnêtement, vous ne puissiez penser à une meilleure manière de passer ces moments ? Sortez de votre 

appartement. Allez à la rencontre du sexe opposé. Arrêtez de squatter votre canapé. Quittez votre travail. 

Commencez à vous battre. Prouvez que vous êtes en vie. Si vous ne revendiquez pas votre humanité, vous 

deviendrez un fantôme. Vous êtes prévenu...


